
 

63 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

Enjeux Curriculaire et Pédagogique de l’ÉRE dans 

l’Enseignement Primaire en République de Guinée 
 

Daouda CISSOKO 
Doctorant, Assistant, Enseignant chercheur à l’Université Général  

Lansana CONTÉ de Sonfonia-Conakry (UGLC-SC). 

Conakry-République de Guinée. 

daouda.cissoko2017@gmail.com  

  Ibrahiama Sory DIALLO 
Assistant, Enseignant chercheur à l’Institut Supérieur des Sciences de l’Éducation 

de Guinée (ISSEG) 

Conakry-République de Guinée. 

sorydaroul@gmail.com 

Mamadou Saliou DIALLO 
Professeur Titulaire, Université Général Lansana CONTÉ 

 de Sonfonia-Conakry (UGLC-SC) 

Conakry-République de Guinée. 

diallobala@yahoo.fr 

 

Résumé 

 
Dans un contexte de crise environnementale qui affecte nos sociétés, il nous semble 

important d’éduquer la population à une nouvelle manière de penser et d’agir, afin 

qu’elle se mue en décideurs capables de faire des choix éclairés face aux situations 

complexes auxquelles les sociétés sont de plus en plus confrontées.  

Le présent travail a pour ambition d’analyser l’opportunité de l’insertion de l’ÉRE 

dans les programmes d’enseignement du primaire en République de Guinée.  

 Nous nous sommes appuyés sur des matériaux discursifs (verbatims) issus 

d’entretiens auprès d’enseignants, des élèves des encadreurs et des concepteurs de 

programmes. Nous avons procédé à des observations des enseignants, mais aussi à 

l’analyse des documents pédagogiques du primaire (Brochures programmes, cahiers 

de préparation, plan de progression répartition de programmes, manuels scolaires). 

Notre étude s’est attachée d’abord à recenser les points faibles des programmes 

actuels d’enseignement au primaire en Guinée. Ensuite, nous avons indiqué les points 

d’insertion des notions ÉRE dans les programmes du primaire.  

Il ressort de ces résultats que l’éducation relative à l’environnement se réalise à partir 

des apprentissages théoriques sans pratique réelle. Une détermination des pratiques 

enseignantes en ÉRE a donné une riche description de la situation actuelle tout en 

montrant des problèmes associés à l’enseignement-apprentissage par rapport à 

l’environnement. L’identification des équipements pédagogiques relatifs à l’ÉRE que 

les enseignants, les encadreurs de proximité et les élèves ont retenu, présente des 

pistes pour contribuer à une intégration et pérennisation de l’éducation relative à 

l’environnement. Notre étude se rapproche de celle de Djané (2012) et de Beaudet 

(2013). 

mailto:daouda.cissoko2017@gmail.com
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Mots clés : éducation relative à l’environnement,  documents pédagogiques du 

primaire, pratique enseignante. 
 

 

Abstract 

 
In the context of an environmental crisis that is affecting our societies, we believe it 

is important to educate the population in a new way of thinking and acting, so that 

they can become decision-makers capable of making informed choices in the face of 

the complex situations that societies are increasingly confronted with.  

The aim of this work is to analyze the opportunity of the insertion of ERA in primary 

school curricula in the Republic of Guinea. 

We relied on discursive materials (verbatims) from interviews with teachers, students, 

supervisors and curriculum designers. We made observations from teachers, but also 

analysed primary school pedagogical documents (programme brochures, preparation 

booklets, progress plan, distribution of programmes, textbooks). Our study first 

sought to identify the weak points of the current primary education programs in 

Guinea. Then, we indicated the points of insertion of ERA concepts in the elementary 

school curriculum.  

These results show that environmental education is carried out on the basis of 

theoretical learning without real practice. A determination of teaching practices in 

ERA gave a rich description of the current situation while showing problems 

associated with teaching-learning in relation to the environment. The identification 

of the educational equipment relating to the ERA that teachers, local supervisors and 

students have retained, presents avenues to contribute to the integration and 

sustainability of environmental education. Our study is similar to that of Djané (2012) 

and Beaudet (2013).  

 

Keywords : environmental education, primary school teaching documents, teaching 

practice. 
 

 

Introduction 

 

1. Problématique  

 

La question de l’environnement s’est de plus en plus imposée, durant 

les dernières décennies, comme préoccupation et donnée 

fondamentale à prendre en compte dans le processus de 

développement dans lequel s’est engagé la Guinée. Ce pays aspire à 

procéder à une meilleure gestion possible de son environnement 

menacé, et ce afin de ménager ses ressources et d’améliorer les 

conditions de vie de ses citoyens. Cependant, la réalisation de ces 
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aspirations requiert l’existence de structures sociales et économiques 

favorables, de moyens matériels et financiers importants, mais surtout 

de ressources humaines, quantitativement suffisantes et 

qualitativement compétentes, pour faire face à l’ampleur des défis liés 

à l’environnement et au développement auxquels fait face la société 

guinéenne. Toutefois, ni les mesures de protection de 

l’environnement, ni l’encadrement administratif ne peuvent être 

efficaces si les populations demeurent insensibles ou inconscientes à 

l’égard des différentes atteintes portées quotidiennement à 

l’environnement et, qui sont essentiellement le résultat d’activités 

abusives et de comportements irresponsables vis-à-vis du milieu. Dans 

ce contexte, l’éducation apparaît comme un moyen essentiel à mettre 

en œuvre et à renforcer pour obtenir les résultats espérés et atteindre 

les objectifs visés. En effet, pour aider à la prise de conscience et, 

surtout pour susciter l’adoption de comportements favorables envers 

notre environnement, il faut que chacun bénéficie d’une meilleure 

information, d’une sensibilisation plus grande aux réalités voire, d’une 

éducation à certains enjeux environnementaux visant à faire naître 

chez le citoyen, plus particulièrement dès son plus jeune âge, le 

sentiment de respect et de responsabilité vis-à-vis de l’environnement. 

L’école, dans cette approche globale de l’éducation, apparaît le milieu 

auquel on ne peut renoncer pour développer chez les nouvelles 

générations une culture environnementale. Sa mission est de 

contribuer à faire connaître les défis à relever, à démontrer l’utilité des 

éléments constitutifs de l’environnement, de même que leurs 

interrelations, à inculquer aux élèves la nécessité d’agir et à susciter 

chez eux la conscience du rôle qui leur est dévolu en matière de 

protection de l’environnement et leur responsabilité à cet égard. Cela 

amène à se demander: comment l’école peut-elle renouer des liens 

avec le milieu environnant pour participer à son développement, tel 

que voulu par les décideurs politiques, surtout lorsqu’il s’agit d’un 

pays en voie de développement comme la Guinée ? ou encore : 

comment passer de la contemplation et de la résignation à l’action et 

à la transformation? L. Sauvé1 précise : « A l’école, l’environnement 

ne doit pas devenir une matière scolaire de plus, il s’agit d’une 

                                                           
1 Sauve L. (2001), Education et environnement à l’école secondaire : Modèles d’intervention, Editions 

Logiques, Québec, p.36. 
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préoccupation transversale et quotidienne liée à une question de 

survie, d’avenir pour tous. L’école doit jouer un rôle de sensibilisation 

et de responsabilisation des jeunes. L’élève doit y apprendre que ses 

gestes ont des répercussions et qu’aujourd’hui est garant de demain ». 

L’éducation environnementale s’avère de ce fait indispensable pour 

relever les défis environnementaux, dans le rapport final de la 

Conférence de Tbilissi2 on lit : « l’éducation relative à 

l’environnement fait partie intégrante du processus éducatif, elle 

devrait être axée sur les problèmes concrets et présenter un caractère 

interdisciplinaire. Elle devrait viser à renforcer le sens des valeurs, 

contribuer au bien-être collectif et se préoccuper de la survie de 

l’espèce humaine. Elle devrait puiser l’essentiel de sa force dans 

l’initiative des élèves et dans leur engagement dans l’action et 

s’inspirer des préoccupations du moment et de l’avenir ». 

Le but est donc de ne pas enseigner l’éducation relative à 

l’environnement seulement pour l’enseigner, mais le but serait 

d’atteindre les objectifs qu’elle fixe, tout en adoptant une vision 

globale visant à promouvoir un développement durable. Préoccupée 

par la situation alarmante de l’état de l’environnement de mon pays, 

et convaincue du rôle de l’école comme étant un puissant outil de 

transformation sociale, qui doit éduquer tout en invitant à regarder le 

monde en face, à chercher à le comprendre, à l’imaginer tel qu’on le 

souhaite et à agir individuellement et collectivement pour qu’il soit à 

la hauteur des aspirations de tout un chacun et ce pour contribuer à la 

viabilité environnementale, sociale et économique de la société 

guinéenne, j’ai décidé de choisir comme sujet, pour mon article 

«Enjeux Curriculaire et Pédagogique de l’ÉRE dans l’enseignement 

primaire en République de Guinée ».  

C’est ainsi que le présent travail tente d’analyser l’état de l’éducation 

relative à l’environnement et se fixe pour finalité de mettre en 

évidence les freins et les facteurs favorables au développement de 

l’éducation relative à l’environnement, et de proposer une piste de 

réflexion devant en permettre une meilleure intégration au sein de 

l’école guinéenne. Il se compose de deux chapitres, développés à la 

base des données d’étude, résultats de conférences ou colloques 

                                                           
2 Giolitto P. et Clary M. (1994), Profession-Enseignant : Eduquer à l’environnement, Hachette Education, 

Paris, p171. 
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internationaux et d’enquêtes sur le terrain auprès des agents 

d’éducation. Il prend aussi comme sources des publications de 

l’UNESCO et d’auteurs spécialistes en éducation relative à 

l’environnement: Le principal objectif est donc d’analyser 

l’opportunité de l’insertion de l’ÉRE dans les programmes 

d’enseignement du primaire en République de Guinée. Ceci pour que 

l’ÉRE y soit réellement intégrée et aussi pour qu’elle n’ait pas 

seulement pour mission de faire acquérir aux élèves des connaissances 

au sujet de l’environnement, ou seulement de leur faire prendre 

conscience des problèmes environnementaux, mais bien plus loin 

encore, il faut qu’elle les éduque pour être des citoyens responsable. 

De ce qui précède, il ressort que par la voie de reformes non 

suffisamment motivées et/ou réfléchies, l’Éducation Guinéenne 

actuelle connait d’énormes problèmes à résoudre dans le meilleur 

délai.  

Nous nous sommes engagés à les mettre en exergue et à y proposer 

des solutions idoines. 

 

    1.1 Questions de recherche 

       1.1.1 Question principale :  

Quelles sont les pratiques didactiques et pédagogiques actuelles en 

Guinée depuis la mise en œuvre du projet Ecole Propre-Ecole Verte à 

l’enseignement élémentaire ? 

 

       1.1.2 Questions secondaires :  

a) Quel a été l’impact des programmes élaborés et mis en œuvre en 

vue d’améliorer les capacités cognitives et affectives des apprenants 

des différents établissements élémentaires de la ville de Conakry ? 

b) Quelles sont les mesures d’hygiène actuelles au sein des 

concessions scolaires des établissements du primaires touchés par le 

projet Ecole Propre-Ecole Verte dans la ville de Conakry ? 

 

    1.2 Hypothèses de la recherche 

       1.2.1 Hypothèse principale : 

L’absence d’une pédagogie de l’ÉRE chez bon nombre 

d’enseignements serait un handicap à une vraie insertion de son 

contenu dans la mise en œuvre des programmes de l’élémentaire en 

Guinée.  
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       1.2.2 Hypothèse secondaire : 

a) La faible formation initiale et continue du personnel enseignant de 

l’élémentaire aurait constitué un frein à la mise en œuvre effective et 

efficiente des programmes de l’élémentaire à Conakry et 

b) le manque de suivi et d’évaluation de la mise en œuvre des 

programmes de l’élémentaire à contenu ÉRE à Conakry aurait été un 

obstacle à l’efficacité et à l’efficience des réformes éducatives initiées 

par l’Etat guinéen. 

 

    1.3 Objectifs de la recherche 

       1.3.1 Objectif général  

Analyser l’opportunité de l’insertion de l’ÉRE dans les programmes 

d’enseignement du primaire en République de Guinée.  

 

       1.3.2 Objectifs spécifiques  

a) Recenser les points faibles des programmes actuels d’enseignement 

au primaire en Guinée ; 

b) Indiquer les points d’insertion des notions ÉRE dans les 

programmes du primaire; 

c) Expliquer l’impact potentiels de cette insertion de l’ÉRE dans les 

programmes de formation au primaire. 

 

    1.4 La méthodologie et les principaux résultats 

Tous les acteurs retenus pour mes enquêtes ont d’abord été joints par 

téléphone. Ce premier contact téléphonique avait pour but d’obtenir 

un rendez-vous, d’exposer les objectifs de mon étude et de collecter 

quelques informations préliminaires. Une fois les dates fixées pour les 

entrevues, l’enquête a été menée par entretien direct. Les entretiens 

menés auprès des directeurs d’écoles ont porté sur les points suivants 

: Les programmes environnementaux au sein de l’établissement ; Les 

initiatives prises en ÉRE à l’école ; Les moyens dont dispose l’école 

pour les activités en ÉRE ; Les personnes actives en ÉRE. Les 

entretiens avec les enseignants devaient aboutir à l’identification de 

leurs pratiques éducatives en ÉRE, ainsi que leurs perceptions à cet 

égard. Les principales questions concernaient: Le profil de 

l’enseignant; Le contexte d’activité en ÉRE ; Les thèmes abordés par 

l’enseignant ; Le temps consacré aux activités ; Les difficultés 

rencontrées ; Les activités en milieu de travail ; Les ressources mises 
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à la disposition de l’enseignant ; Les motivations qui poussent 

l’enseignant à organiser de telles activités ; Les supports pédagogiques 

de l’enseignant pour s’acquitter convenablement de cette tâche. 

Les réponses fournies par les enseignants m’ont apporté un éclairage 

sur le rôle des ONG, les liens entre l’école et la communauté, 

l’intervention des principaux Ministères impliqués et la participation 

des jeunes. Les entretiens menés auprès des responsables au sein des 

Ministères de l’Enseignement Pré-Universitaire et de 

l’Alphabétisation, ont porté principalement sur l’état actuel et les 

stratégies envisagées dans le domaine de l’ÉRE en milieu scolaire 

guinéen.  

Il ressort de ces résultats que l’opportunité de l’insertion des notions 

ÉRE dans les programmes officiels de formation au primaire a été 

indiquée ; les impacts potentiels de l’insertion des notions ÉRE dans 

les programmes de formation au primaire ont été expliqués. 

 Ce présent article est structuré en quatre chapitres :  

Dans le premier chapitre, nous poserons l’introduction, le problème et 

la question de la recherche. Nous définirons les hypothèses et les 

objectifs de la recherche.  

Le deuxième chapitre parle du développement. Il s’agit de faire l’état 

de connaissances du problème posé, la méthodologie de la recherche, 

de présenter les résultats, les discuter et de dégager les limites de la 

recherche, enfin proposer des perspectives. 

 

Développement 

 

2. Contexte 

 

La disponibilité d’un environnement sain est capitale pour assurer la 

survie de l’Homme. Les matrices environnementales (eau, air, sol), le 

patrimoine forestier, les éléments constitutifs de la diversité 

biologique, la qualité des terres, les changements climatiques sont les 

éléments dont la gestion optimale est indispensable pour assurer une 

certaine qualité de vie aux populations (DRSP, 2009 :63)  

Quant à la  Commission  Mondiale  sur l’Environnement  et  le  

Développement avertit  du  danger  des  changements  planétaires 

qu’entraîne  l’activité  humaine  incontrôlée,  déclare en 1988, 

« Nombre  de  ces  changements s’accompagnent  de  dangers  mortels.  
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Il  nous  faut  absolument  prendre  conscience  de  ces nouvelles 

réalités que personne ne peut fuir et il nous faut les assumer ». Alors, 

face à cette situation de détresse, tant sur  le  plan  de  l’environnement  

que  sur celui de l’éducation,  il  convient  de  trouver  des  moyens  

pour  renverser cette tendance.  Pour résoudre  ces  problèmes,  « le 

gouvernement  guinéen  s'est  doté  en  1990,  d'un Plan National 

d'Action pour l'Environnement (PNAE), un outil de planification et de 

gestion des ressources naturelles » (Barry, 2001 : 9).  

À partir des actions qui étaient en cours à travers le pays et au regard 

des résultats obtenus, le PNAE avait recommandé un programme 

d'action dans le domaine de l'Éducation et de la formation, écrit-il. Les 

objectifs fondamentaux sont entre autres : (i) renforcer la recherche et 

l'expérimentation sur le contenu et  les  méthodes  éducatives et (ii) 

dynamiser  la  recherche  et  l’expérimentation des stratégies  

d'organisation  et  de  transmission  des  messages  pour  l'éducation  

et  la  formation relatives à l'environnement (p :28). Selon Camara, 

(2015), « dans le domaine de l'éducation, le Gouvernement avait 

élaboré et adopté, en septembre 1989, la  Déclaration  de  politique  

éducative (p : 102). Quant à Diallo (2009), « l’ÉRE a été intégrée 

comme innovation dans les programmes du primaire seulement » 

(p : 89). 

« Pour atteindre les objectifs de la Politique Éducative, le  

gouvernement avait  réhabilité les infrastructures scolaires afin 

d’accroitre le taux de scolarisation. Dans la même lancée,  il avait été 

envisagé  la  réforme  du  Système  Éducatif  dans  une  perspective  

de  jumelage éducation environnement pour  l’intégration  de  la  

nouvelle  école  à  la  vie  socio-économique  du  pays » (Dieng, 2014). 

« Dans cette perspective, l'éducation à l'environnement et au 

développement pourrait faciliter la symbiose entre l'éducation et le 

développement. C'est dans cette optique que l’INRAP avait  mené  une  

sensibilisation  et  une formation  des  élèves  de  l'école  élémentaire  

en  éducation  à  l'environnement  et  au développement, dans le cadre 

du projet école propre-école verte évoqué ci-haut » (l’INERAP, 

2009 :7) . 

Selon Barry (2001), « les résultats obtenus ont permis au projet « école 

propre – école verte » de gagner en 1998 le prix Global 500 du 

Programme des Nations-Unies pour l'environnement » (PNUE ; p : 5). 

Pour Diallo (2009), Directeur général d’alors de l’INERAP, « la  
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nouvelle édition  2009 des programmes du primaire avait tenu compte 

des résultats et des innovations pédagogiques conduites sur le terrain, 

notamment l’éducation  en  matière  de  population et l’éducation  

relative  à  l’environnement » (p : 94).  Cela  est confirmé par Bah 

(2012) qui souligne « qu’au  cours  des  deux  dernières  décennies,  le  

système  éducatif  guinéen  a  subi  de nombreux  changements positif: 

changements  de  programmes  d'enseignement  et  parfois d'approches  

pédagogiques.  Ces  changements  majeurs  avaient concerné  aussi  

bien  les finalités  éducatives,  les  objectifs  pédagogiques  que  la  

conduite  du  processus d'apprentissage » (p : 20). 

« Cette volonté exprimée de manière générale dans les orientations 

curriculaire, et de manière spécifique, à la fois des compétences, des 

connaissances et des techniques relatives à l’environnement comme 

objectifs d’apprentissage » (INERAP, 2009 : 45).  

Des auteurs comme Legendre (2008); Jonnaert et Ettayébi (2008) 

avaient insisté sur « les défis posés par la décision de reformer un 

système éducatif. Ces défis s’expliquent en partie par la phase 

d’implantation d’un curriculum qui crée un décalage avec le 

curriculum officiel, il sera donc le curriculum effectif. Surtout pour 

Camara, (2015) ; Paquay, (2007) ; Crabay et Dolz (2006). Le 

curriculum effectif est la partie  explicite  ou  implicite  d’un  

curriculum  qui  est  vraiment  appliquée  dans  la réalité  d’un  système  

d’éducation,  d’une  école,  d’une  classe,  d’une  entité  de formation » 

(Legendre, 2005 :32). 

Dans le journal le « Monde Afrique » publié le 05 août 2019, Roseline 

Tekeudé de l’Agence  des  Etats-Unis  pour  le  développement  

international,  affirme pour sa part  « qu’ en  Afrique subsaharienne, 

lire est un luxe. Si non, comment expliquer que 92 % des enfants qui 

achèvent leur cycle primaire ne sachent pas vraiment lire et écrire 

correctement? (p : 15). Il est impératif d’explorer des solutions qui 

mettent les livres entre les mains des enfants, et ceci dès leur plus jeune 

âge, a-t- elle ajouté » (p : 15).  

En Guinée, Levitt (2001), dans une autre étude fait rappeler de son 

côté que « dans les années 1980, la Guinée  adopta  dans  ses  

programmes, pour  l’école  élémentaire,  la  méthode  de  lecture  dite 

semi-globale ou mixte ».  Cette méthode d’inspiration française, 

explique-t-il, ressemblait à ce qu’on appelle la méthode mixte en 

France. Elle remplaça littéralement la méthode syllabique qu’on 
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employait en Guinée depuis l’ère coloniale. Pour lui, les Guinéens 

l’ont  modifiée  dans  les  programmes  de  1987. D’après  ses  

observations  faites en  classe,  en 1998, en Guinée, il constata que la 

méthode semi-globale en lecture ne ressemble plus exactement à ses 

sources originales françaises (p : 87).  

« Nous avons trouvé par ailleurs dans cette situation postcoloniale, un 

résultat inattendu: la  transformation  d’une  méthode  de  lecture  

importée  qui,  loin  de  la combiner à l’ancienne méthode, l’en 

l’éloignait plus encore. Ces  constats  de  décalage  entre  le  curriculum  

officiel et celui du curriculum  effectif  doit  amener  à accorder  un  

intérêt  aux  acteurs  concernés  par  le  curriculum  effectif » (p : 90).  

Á  ce  propos,  Paquay (2007) affirme « qu’il importe que tout au long 

de la conception, de la mise en place et de l’évaluation d’un nouveau 

curriculum soit prises en compte les logiques des acteurs du terrain » 

(p : 59). « Beaucoup  d’experts  en  changements  en  éducation  

pensent d’ailleurs que  les  enseignants  représentent une,  sinon  la  

pièce  maîtresse même des  acteurs  de  terrain »  (Berthelot,  2007); 

(Legendre, 2002); (Grangeat, 2007); (Schmidt et Datnow, 2005).  

Alors dans les lignes qui suivent nous nous intéressons à une littérature 

« spécifique », celles des études récentes sur l’ÉRE afin de documenter 

de façon claire dans quels termes les autres ont abordé la question de 

l’ÉRE dans leurs pays, la pratique d’ÉRE, l’état de l’infrastructure, la 

situation des matériels didactiques, les voies d’intégration de l’ÉRE et 

son institutionnalisation. 

 

    2.1. L’étude de Berthélot  

IL existe des études récentes, qui se sont intéressées à l’évaluation de 

la situation de l’ÉRE. Parmi elles, l’étude de Berthélot (2007) s’est 

penchée sur la question d’exploration de propositions d’éducation 

relative à l’environnement (ÉRE) mieux adaptées aux réalités des pays 

en développement. Elle visait à cerner la contribution du programme 

de formation pour l’environnement (PFIE), un projet d’aide au 

développement financé durant la décennie 90 par l’Union européenne, 

à la pérennisation de l’ÉRE dans l’enseignement primaire sénégalais. 

Les objectifs généraux de l’étude étaient de 1) Cerner la contribution 

du PFIE à la pérennisation de l’ÉRE dans l’enseignement primaire 

sénégalais ; 2) Proposer, à partir de l’analyse de l’expérience du PFIE 

sénégalais, certaines balises pouvant guider le développement d’une 
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ÉRE pérenne au Sénégal et, plus largement, dans d’autres contextes. 

Pour l’atteinte de ces objectifs généraux, des objectifs spécifiques 

suivants avaient été fixés: 1) Caractériser, dans une perspective 

critique, la proposition d’ÉRE portée par le PFIE sénégalais ; 2) 

Vérifier l’ancrage de cette proposition dans les milieux associés à son 

expérimentation ou à sa pérennisation : son appropriation par les 

acteurs ; son enracinement dans l’organisation et les pratiques 

éducatives ; 3) Vérifier le degré d’institutionnalisation de cette 

proposition : son inscription dans les objectifs, programmes et 

activités relatifs à l’éducation et à l’environnement ; son intégration 

formelle à la structure organisationnelle et aux textes officiels des 

ministères concernés ; 4) Repérer, à partir de l’analyse du PFIE 

sénégalais, certains facteurs favorables et défavorables à la 

pérennisation de l’ÉRE; 5) Suggérer quelques facteurs à considérer et 

changements à opérer en vue du développement d’une ÉRE pérenne 

au Sénégal et dans des contextes similaires.  

Pour atteindre cet objectif, Berthélot (2007) s’est appuyé sur : dix-huit 

entretiens, individuels et de groupe, réalisés avec des acteurs engagés 

à divers titres dans le PFIE ; l’analyse de la documentation du PFIE et 

de textes gouvernementaux concernant l’ÉRE ; l’observation de 

leçons d’ÉRE dans deux classes du primaire. L’approche 

méthodologique retenue était celle d’une étude de cas interprétative et 

critique. Les objectifs de sa recherche lui ont amené, entre autres, à 

caractériser la proposition d’ÉRE portée initialement par le PFIE 

sénégalais et ce qu’elle est devenue dans la réalité des écoles quelques 

années après l’arrêt du projet. Pour ce faire, tout en restant sensible au 

sens qui émerge des données recueillies, il lui est paru intéressant de 

les mettre en relation avec des références connues du domaine de 

l’ÉRE. À cet égard, les axes et critères de développement de l’ÉRE 

définis à Tbilissi, ont été retenus pour représenter des points de repères 

utiles, non pas pour évaluer l’ÉRE issue du PFIE à l’aune de 

prescriptions internationales, mais plutôt pour en cerner le 

positionnement par rapport à des textes fondateurs connus de tous. 

Parlant des résultats de recherche obtenus par Berthélot (2007), 

l’analyse critique du PFIE a fait ressortir que, même si sa proposition 

d’ÉRE n’avait pas toute l’envergure de celle définie dans la Charte de 

Belgrade (1976) et dans les objectifs de la Conférence de Tbilissi 

(1978), elle constituait un enrichissement appréciable en matière 
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d’éducation environnementale au Sénégal. En ce qui concerne la 

pérennisation de cette proposition, elle paraît plutôt modeste. D’une 

part, malgré une appréciation positive du programme dans les milieux 

qui ont été associés à son expérimentation, il s’avère que les acteurs 

ont du mal à traduire cette adhésion dans la vie de l’école, et en 

particulier dans les pratiques de classe. 

Par ailleurs, si les travaux de Berthelot ont aidé à poser un regard 

critique sur (avant, pendant et après) du PFIE et ont aidé à cerner la 

contribution du PFIE à la pérennisation de l’ÉRE, ils nous 

apparaissent limités pour éclairer sur la situation au primaire 

sénégalais. En effet, sur la question de la contribution du PFIE à la 

pérennisation de l’ÉRE, certaines régions ont été exclues des données 

et l’auteur n’a fait que deux observations en classe d’une heure dans 

la même école et en fin d’année de surcroît. Or les maîtres par rapport 

au degré d’appropriation de la proposition du PFIE peuvent avoir des 

pratiques de classe différentes. Aussi toutes les régions du Sénégal 

n’ont pas les mêmes caractéristiques environnementales et 

climatiques. De ce fait, l’étude ne permet pas de formuler des 

conclusions définitives sur les pratiques enseignantes. Evidemment, à 

cause du caractère restreint de l’échantillon. 

 

    2.2. La recherche de Djané  

L’étude de Djané (2012) quant à elle, aborde la problématique du 

diagnostic et de pérennisation de l’ÉRE au primaire en côte d’ivoire à 

travers le sujet intitulé « Éducation Relative à l'Environnement à 

l'école primaire en Côte d'Ivoire : Diagnostic et Enjeux d'une 

pérennisation ». Cette recherche a utilisé des méthodes quantitative et 

qualitative avec des outils composés de questionnaire, de grille 

d’entretiens, de grille d’observation de grille de lecture. Pour son 

étude, en 2012, Djané s’est intéressé aux sources d’informations 

suivantes: Manuels scolaires, documents officiels et privés, 

administrateurs du ministère, enseignants et élèves. L’objectif de 

l’étude était de faire le diagnostic de l'éducation environnementale à 

l'école primaire en Côte d'Ivoire, en vue d'exposer les déterminants qui 

suscitent son existence et sa pérennisation. L’étude s’est concentrée 

plus précisément sur l’état des lieux par rapport à l’ÉRE au primaire 

en côte d’ivoire. Dans son étude, des résultats essentiels avaient été 

trouvés: d'une part, l'ÉRE n'est pas officiellement institué dans les 
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documents officiels ivoiriens. Certains documents de programmation 

tels que le Plan National de l'Action Environnementale (PNAE) 

décrivent des actions, mais ils restent textuels sans une réelle 

déclinaison dans les manuels scolaires. D'autre part, il ressort une 

réelle confusion dans les documents officiels du concept d'éducation 

relative à l'environnement (ÉRE) avec le concept d'éducation relative 

à la science (ERS). De l’analyse, il est ressorti que ces documents ont 

des chapitres qui abordent des questions d'ÉRE. Dans la pratique, les 

acteurs ressentent un désarroi ponctué d'un sentiment d'abandon par 

un système scolaire désorganisé qui ne prend pas en compte 

véritablement leurs aspirations sur l'environnement. C'est donc une 

gymnastique pédagogique difficile pour les enseignants qui ne sont 

pas préparés à cette pratique. 

A propos de l’ÉRE, Le conformisme pédagogique dans les écoles 

ivoiriennes rend impraticable l'ÉRE. La vision actuelle de l'école 

ivoirienne est, par ailleurs, inadaptée à la mise en œuvre de l'ÉRE. Les 

cours sont généralement théoriques. A propos de la« pérennisation », 

l'ÉRE, tel que pratiquée dans les écoles primaires ne peut conduire à 

institutionnalisation, voire une pérennisation. L’étude de Djané a 

permis de faire le diagnostic de l'éducation environnementale à l'école 

primaire en Côte d'Ivoire en vue de faire ressortir les déterminants qui 

peuvent contribuer à son existence et à sa pérennisation. Djané d’une 

part, sur les manuels a fait la structure et l’organisation des manuels et 

d’autre part, sur le contenu et la démarche pédagogique. Pourtant 

Djané n’aborde pas l’observation de la dynamique des représentations 

sociales des acteurs avant et après l'application du projet d'ÉRE. 

Comme limite encore l’auteur ne s’est pas intéressé aux directeurs 

d’écoles qui pouvaient en tant qu’encadreurs de proximité donner des 

informations sur la pratique enseignante en matière d’ÉRE dans leurs 

écoles. Il ne s’est pas intéressé aussi, à la position des leçons dans les 

manuels et dans les documents pédagogiques. Encore, il n’a pas 

abordé l’aspect concernant la qualité des images relatives à 

l’environnement dans les manuels. Cependant, en dépit de ces limites, 

l’étude a le mérite de traiter de la pratique enseignante observée, 

l’aspect qui n’est pas abordé dans les études de Beaudet (2013) et qui 

est traité de façon éclaire par Berthelot (2007). 
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3. Méthodologie 

 

Par rapport à la nature de la recherche et des objectifs poursuivis, la 

démarche dans le cadre de cet article, a privilégié l’approche 

qualitative pour la collecte et l’analyse des données. « La recherche 

qualitative prélève, justement des données, qui ne se prêtent, 

habituellement, pas à la mesure. C’est le cas des études portant, par 

exemple, sur un récit de vie, sur la vie d’un groupe, sur les attitudes, 

les croyances, les perceptions, les présentations, les pratiques » 

(Angers, 1992 : 85). Comme on peut le constater, une telle approche 

convient mieux à l’étude des enjeux curriculaire et pédagogique de 

l’ÉRE surtout dans un milieu comme le grand-Conakry. En effet, 

l’essentiel des données provient des discours individuels et des 

entretiens de groupe. 

 

    3.1. Zone couverte par l’étude 

Parmi les 13 Communes de Conakry, l’enquête s’est déroulée dans les 

cinq Communes (Kalom, Matam, Dixinn, Ratoma et Matoto). Pour 

rappel la capitale Conakry dispose désormais de 13 Communes 

urbaines contre 6 avant l’adoption de cette législation le 18 janvier par 

le Conseil national de la transition (CNT). En plus de Kassa, Kaloum 

Dixinn, Matam, Matoto, Ratoma, Grand-Conakry comprend 

désormais les communes de Lambanyi, Sonfonia, Gbessia, Tombolia, 

Kagbelen, Sanoyah et Maneah3. Le choix de ces localités (les cinq) se 

justifie par le fait qu’elles sont caractérisées par une forte 

concentration démographique, une diversité d’activités économiques 

et socioenvironnementales, un brassage ethnoculturel, ainsi qu’une 

répartition des concessions scolaires entre zones périphérique et 

urbaine. Le choix opéré est guidé aussi par un souci de diversification 

des données collectées et la facilité d’accès aux lieux d’enquête tout 

en restant dans les limites du temps.  

 

    3.2.  La population d’étude  

Le concept de la population est assez vaste. Plusieurs chercheurs l'ont 

défini dans le cadre de leur analyse scientifique, en insistant sur l'un 

                                                           
3 https://www.visionguinee.info/ consulté le 31/10/2024 à 22h51. 

https://www.visionguinee.info/
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ou l'autre contour. Tous, cependant, s'accordent sur le fait qu'il s'agit 

d'individus ou des choses sur lesquelles porte une investigation. A cet 

effet, comme population cible, nous avons mené des entretiens auprès 

des autorités ; les élèves, les enseignants. Leur très grande 

connaissance des zones relevant de leur autorité et le respect que leur 

portent celles et ceux que nous avions identifiés comme des 

informateurs-clés nous ont ouvert toutes grandes les portes d’un 

terrain qui, autrement, aurait pu se révéler fort difficile d’accès. À 

plusieurs reprises, alors que nos informateurs potentiels peinaient à 

trouver un moment pour nous recevoir, la seule évocation du nom d’un 

DCE qui nous avait recommandé à eux suffisait à libérer un espace à 

l’agenda : « On ne peut rien refuser à un grand chef. » De plus, l’ordre 

de mission délivré par le Centre d’étude et de Recherche en 

Environnement (CERE) pour mes enquêtes a été un appui fort, car 

l’évocation du nom de CERE amène les acteurs à ouvrir des portes. À 

notre demande, chaque DCE nous a aussi conseillé sur les manières 

de composer avec les écoles. De la même manière comme Berthélot 

(2007), la référence au doyen, la personne la plus âgée du groupe à qui 

l’on prête une grande sagesse dans les cultures africaines, nous avait 

servi de sésame pour ouvrir le dialogue. Lorsque personne n’osait 

briser la glace au début d’un entretien de groupe, il suffisait d’inviter 

le doyen à dire quelques mots pour que les langues se délient. 

 

    3.3 Échantillonnage 

Comme actuellement pratiqué en recherche qualitative, nous avons 

privilégié l’échantillon de type intentionnel, non probabiliste (Savoie-

Zajc, 2003). C’est dire que dans leurs caractéristiques, on a privilégié 

leur disponibilité et leur capacité potentielle à fournir l’information 

recherchée par rapport au nombre de sujets (Deslauriers, 1991:58 ; 

Van der Maren, 2003). 

Composition de l’échantillon de l’entretien. En fonction de la 

disponibilité des informateurs ciblés et des suggestions de certains 

participants, jusqu’à la fin de la collecte de données, des changements 

ont été apportés. Pour cette étude portant sur la situation actuelle en 

matière d’éducation relative à l’environnement au primaire à Conakry, 

nous nous étions intéressés aux groupes suivants : les enseignants qui 

sont les acteurs incontournables pour faire indice de la situation 

actuelle (Legendre, 2002). Selon Legendre (2002), ce sont les 
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enseignants qui sont les témoins de la réalité scolaire. En plus des 

enseignants, des élèves, des autorités avaient été interviewés. 

Dans le cas de notre étude, l’échantillonnage se présente comme suit : 

(i) 650 autorités de l’éducation. La participation de ces cadres permet 

de faire un état des lieux des écoles d’une part, la description de la 

situation matérielle et des conditions pédagogiques dans lesquelles 

sont formées les apprenants. Aussi, ces différentes questions 

permettront d'obtenir les opinions des sujets sur la possibilité à 

l’éducation de former des individus responsables, respectueux de 

l’environnement pour diverses raisons. Si les sujets pensent que 

l'encadrement par la formation à l’ÉRE était suffisamment efficace 

pour répondre aux enjeux environnementaux. Les réponses en rapport 

avec ce thème nous permettent de nous rendre compte de l'idée que les 

sujets se font de l’ÉRE et de leurs attentes à ce propos. (ii) 1 300 

enseignants (ils sont sensés fournir des renseignements sur leur 

perception sur l’éducation relative à l’environnement en général et 

celle de l’environnement en particulier). (iii) 2 000 élèves du CE et 

CM qui peuvent fournir des renseignements sur leur perception. Par 

ce thème, nous voulons obtenir le jugement des sujets sur 

l'environnement ; les réponses aux questions couvrant ce thème 

traduisent l'appréciation des sujets sur ces programmes de formation. 

Ainsi, selon que l'enquêté considère l’éducation à l’environnement 

comme valable ou non, il y accordera un intérêt conséquent. 

 

    3.4. Instrument de collecte des données 

L’étude a combiné divers instruments pour assurer une certaine qualité 

de collecte des données pertinentes : elle a d’abord consisté en une 

recherche documentaire sur Éducation-Environnement, les 

programmes de l’ÉRE ; elle a ensuite consisté sur la méthode 

statistique, à des enquêtes de terrain, basée sur l’observation, 

l’entretien, le focus group et l’analyse des données. Dans la recherche 

documentaire concernant Éducation-Environnement et les 

programmes de l’ÉRE, nous avons trouvé des sources 

particulièrement précieuses dans les travaux de Lamontagne (2016) 

portant sur « l’analyse des pratiques d’éducation relative à 

l’environnement dans les établissements collégiaux du Québec »; 

Ghouati (2016), dans son rapport de recherche, portant sur 
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« l’éducation à l’environnement : éléments d’analyse et propositions 

pour l’action » ; Bourgeois (2011), dans son étude intitulée  « stratégie 

d’éducation relative à l’environnement pour conserver la santé du 

lac ». 

Une des étapes primordiales de l’exploration d’un sujet implique une 

recension de ce qui a été écrit précédemment. C’est donc ici que 

s’inscrit la recherche bibliographique ou documentaire et toute la 

méthodologie qu’elle sous-tend. Plus spécifiquement, la recherche 

bibliographique est utile à toutes les étapes de l’élaboration d’une 

recherche (Gauthier, 1990). 

 

       3.4.1. L’entretien 

Le questionnaire et l’entretien sont des méthodes de production de 

données verbales. Dans un souci d’entrer en contact direct et personnel 

avec la population cible, l’entretien a été utilisé comme technique de 

collecte des données. Dans le cadre de cette étude, pour mener à bien 

notre enquête, nous avons procédé d’abord à une négociation sociale 

auprès des cibles. Elle avait pour but d’expliquer clairement les 

objectifs de l’étude, les raisons du choix des écoles et de définir les 

conditions du déroulement des entretiens. Après ces préalables, les 

entretiens proprement dits commencèrent avec l'essai du guide sur un 

groupe très restreint qui a permis de détecter  les forces  et  les 

faiblesses, des  difficultés  de compréhension  et de notation  des  

réponses. Après dépouillement, nous avons constaté que : Les sujets 

éprouvaient des difficultés devant les questions fermées ; Les sujets 

répondaient plus facilement aux questions ouvertes, par rapport aux 

questions fermées ; Certains sujets avaient des difficultés à noter les 

réponses ; Quelques sujets manifestaient une résistance devant 

certaine questions. 

Cela nous a amené à: Reformuler les questions fermées et éliminer 

d'autres questions ; Réduire sensiblement le nombre des questions 

fermées ; Présenter  le  questionnaire oralement, sous  forme 

d'interview et noter nous-mêmes des réponses (pour certains 

enquêtés) ; Poser les questions de façon indirecte, pour contourner la 

résistance du répondant. L’enquête s'est déroulée pendant la période 

allant du 9 mars au 02 juillet 2024. Les informations ont été recueillies 

grâce à un support audio et un support papier préalablement préparé.  
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       3.4.2. Focus group 

Dans la présente étude, nous avons utilisé la technique du focus group 

pour la collecte des données qualitative auprès des groupes de 

discussion en fonction de leur catégorie socioprofessionnelle.  

A l’instar de Beaudet (2013) dans ses études sur le premier cycle du 

secondaire au Bénin, nous avons utilisé les entretiens de groupe en 

complément aux entretiens individuels. Ces entretiens ont pour 

objectif : 1)d’approfondir certains thèmes abordés par les enseignants 

à propos de l’éducation relative à l’environnement au primaire à 

Conakry, 2) de valider une partie des données recueillies à l’occasion 

des entretiens individuels et de 3) créer un espace de dialogue entre 

les enseignants par rapport à l’éducation relative à l’environnement. 

L’entretien a concerné les enseignants pris en entretiens individuels 

car ce sont eux les principaux acteurs des classes. Tel qu’il est 

recommandé de le faire en recherche qualitative (Deslauriers, 1991; 

Lessard Hébert et al., 1996), nous avons tenu un journal de bord. Nous 

y avons consigné, à la fin de chaque entretien, des notes descriptives 

(description des lieux, des activités des acteurs, relevé d’incidents 

critiques ou anecdotiques), des notes méthodologiques (le calendrier 

des rendez-vous, les aménagements apportés à l’échantillon ou au 

canevas d’entretien) et des notes théoriques (par exemple, les 

hypothèses, questions ou éléments d’analyse suggérés). 

 

    3.5. Traitement et analyse des données 

L’élaboration de la grille d’analyse du contenu des manuels d’ECM et 

Sciences d’Observation ont été faits à partir d’une synthèse de trois 

travaux, forts intéressants et d'une grande valeur scientifique et 

historique dans le domaine de l’éducation relative à l’environnement, 

à savoir : 

 

Catégories d'environnements de Sauvé (1997) ; Typologie d’ÉRE de 

Lucas (1980-1981) ; Paradigmes en ÉRE de Robottom et Hart (1993). 

Après cette analyse, nous avons procédé : 

À la codification des données recueillies par entrevue. Ces données 

ont été codifiées par catégories, à partir d’une grille de codage 

s’inspirant du schéma d’entrevue ; à la codification plus détaillée des 

extraits pertinents du point de vue de ces représentations proprement 
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dites; au regroupement des idées clés essentielles par entretiens ; au 

regroupement des idées clés par catégories thématiques pour les 

entretiens ; au regroupement des informations par point de 

convergences et de divergences ; à la réduction descriptive des 

résultats. 

 

4. Résultat 

 

Au cours de nos enquêtes, on a pu suivre et observer le fonctionnement 

administratif et pédagogique des cinq (5) DCE, dix-sept (17) DSEE ; 

trente-sept (37) directions d’écoles (dont 25 au public), cent dix-sept 

(117) établissements (dont 62  au public) et 30 établissements 

préscolaires (dont 10 au public) et enfin, s’assurer de l’effectivité de 

l’encadrement rapproché de 9029 enseignants par les Directions 

Communales de l’Education. 

 

 

 

Fig. 1 : Répartition des écoles par situation des latrines, des points 

d’eau et clôtures 

 

Au total, 1446 écoles dont 156 au public. De toutes ces écoles et  
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établissements, 1437 ont des latrines, soit 99,37% ; 1223 écoles 

privées et 139 écoles publiques, soit un total de 1362 possèdent des 

points d’eau, (soit 94,19% du nombre total) et 85 écoles n’en ont pas. 

Concernant la sécurisation des concessions scolaires, on a 146 écoles 

publiques et 1269 écoles privées, soit un total de 1415 écoles sont 

entièrement sécurisées, soit 97,85 %. À ce niveau, 31 écoles restent 

encore sans clôture dont 10 au public et 21 au privé. 

Par ailleurs, l’éducation  de  façon  générale  est  sous-financée  selon  

des  participants. Un DSEE déclare  que  « de  façon  irrégulière, l’Etat  

ne  donne  qu’une subvention  insignifiante  par  an  aux  délégations 

spéciales de l’enseignement élémentaires  pour  la formation continue 

des enseignants des écoles primaires publiques pour une durée de trois 

jours au maximum ». Par rapport à la qualification des enseignants et 

des matériels didactiques pour l’enseignement de l’éducation à 

l’environnement, les participants ont fait des réactions. Un CPMF a 

déclaré que « les enseignants n’ont pas été formés après  l’intégration  

dans les programmes d’études du  volet éducation à l’environnement.  

Dans les  écoles, il  n’y a pas de matériels didactiques appropriés pour 

les Cours relatifs à l’ÉRE ». Dans la même logique, un inspecteur 

déclare  que  « les  enseignants  dans  leurs  prestations  montrent  

qu’ils  n’ont  pas  reçu  de formation en ÉRE. Ils utilisent  dans leurs 

enseignements qui sont généralement théoriques, des  photos  des  

manuels.  Dans  les  écoles  il  n’y  a  pas  de  matériels  didactiques  

relatifs  à l’éducation environnementale ». Un directeur d’école 

affirme que  « l’intégration dans les  programmes  du  volet  ÉRE,  n’a  

pas  été  suivie  de  formations  de  l’encadrement  et  du personnel 

enseignant. Aucun matériel didactique n’a  été envoyé par rapport à 

l’ÉRE ».  
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Tableau 1 

Situation des Écoles et établissement de l’IRE de Conakry en 2022-

2023 

 
N° Points forts Points faibles Observations 

 

 

1 

La coordination par les cadres de l’IRE de la 

tenue des réunions préparatoires regroupant tous 

les cadres des structures, des DSEE, des 

directeurs d’écoles, Chefs d’établissement et 

partenaire sociaux  autour des Directeurs 

communaux de l’Education 

L’insuffisance des tables 

bancs dans les écoles / 

établissements ; 

La vétusté de certaines 

concessions scolaires ;  

L’insuffisance des 

fournitures à usage 

collectif et individuel ; 

Le Non aménagement des 

cours de récréation de 

certains complexes à 

DIXINN, MATAM, 

MATOTO et RATOMA ; 

Le Manque de personnel 

de sécurité et d’entretien 

dans les concessions 

scolaires par endroit ; 

La vétusté remarquable 

du collège Dr Lansana 

BEAVOGUI ; 

L’insuffisance des salles 

de classe ce qui entraîne 

la pratique de la double 

vacation dans certains 

écoles / établissements;  

Les besoins en 

enseignants pour les 

écoles des sourds muets à 

KALOUM ; 

La Défectuosité des 

toitures et murs de 

certaines écoles/ 

Etablissements ; 

Le manque de KITS 

d’HYGIENES 

Pour la sécurité sanitaire 

des élèves, enseignants et 

encadreurs                                                                                                                       

 

 

2 

Le suivi de la préparation des documents 

pédagogiques : Cahier de préparation, emploi du 

temps individuel, les actes administratifs, P.V de 

réunion, le registres matricules des élèves, le 

registre centralisateur des notes, le cahier de texte, 

le registre d’appel, le cahier de visite rapide, 

cahier de notes, courrier arrivée et départ, le 

cahier de présence des maîtres/ professeurs 

etc……. 

 

 

3 

Le déploiement des missions de contrôle de la 

mise en œuvre des activités de préparation de la 

rentrée scolaire au niveau des écoles / 

établissements ; 

 

 

 

4 

Le contrôle de la présence effective des élèves, 

enseignants et encadreurs dans les écoles / 

établissements ; 

En moyenne :  

Elèves : 66,16 % dont 58,23 % filles ; 

Enseignants : 94,83 % dont 92,2 % filles ; 

Encadreurs : 98 % dont 88,25 % femmes. 

5 

 

Le démarrage effectif des cours, le Mercredi 04 

Octobre 2022 à 8 Heures. 

 

 

6 

Mise à disposition de quelques fournitures à usage 

collectif ; notamment : cahiers, boîtes de craie, 

règles plates, rapporteurs, équerre et compas. 

 

7 

Suivi de l’élaboration et la diffusion des emplois 

du temps conformément aux plans d’études et aux 

horaires officielles ; 

 

 

8 

 

Le contrôle des installations dans les classes de 

7ème et 11ème A : Elèves installés : 10 637 dont 

6 977 filles ; 

Livrets existants : 7 431 soit une différence de  

3 206. 

Manque de rigueur au 

niveau  des chefs 

d’établissement qui 

reçoivent les admis en 

classe supérieure. 

 

 

 

9 

Appui aux cadres des cinq (5) communes dans la 

formation des DSEE, des DE et chefs 

d’établissement au remplissage des fiches 

d’enquêtes statistiques renforcées à partir de 

l’application Kobocolecte. 

Manque de moyens 

logistiques ; Insuffisance 

de l’équipement 

informatique. 
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Par rapport, aux ressources administratives et pédagogiques : Points 

forts : (i) l’amélioration des conditions de travail des cadres des 

structures déconcentrées ; (ii) La mise en œuvre des activités liées au 

contrat de performance a apporté un appui conseil et un 

accompagnement aux cinq (5) DCE ; (iii) les capacités des structures 

déconcentrées ont été renforcées et (iv) l’amélioration du taux de 

réussite aux examens nationaux : BEPC 42,42% dont 40,83 % filles 

contre 23,64 % dont 23,83 % filles pour la session 2022. 

Points faibles : (i) faible appropriation du contenu du manuel de 

procédure de gestion par les cadres de la DCE, DSEE, Chefs 

d’établissements et Directeurs d’écoles et (ii) le manque de ressources 

matérielles et financières pour la mise en œuvre correcte des activités 

programmées.  

Par ailleurs, les enseignants pendant l’entretien de groupe ont dégagé 

les problèmes de l’ÉRE au primaire (ces problèmes relatifs aux 

besoins pédagogiques, aux objectifs pédagogiques, aux méthodes  

pédagogiques  en  ÉRE,  à  l’évaluation  en  ÉRE,  à  la  gestion  de  

l’enseignement  en ÉRE et à la gestion des apprentissages en ÉRE). 

Pour  renverser la tendance et améliorer la gestion de l’enseignement-

apprentissage, les enseignants ont proposé ce qui suit: « Financement  

de  l’éducation  de  façon  générale  et  les  activités  relatives  à  

l’éducation environnementale en particulier par le gouvernement et les 

partenaires des écoles ; Donner les matériels de gestion des ordures 

aux écoles pour amener les apprenants à mettre en pratique les cours 

théoriques ; La formation initiale à la profession enseignante de tous 

les enseignants (publics et privés) ; Révision du programme d’études 

en insérant des compétences relatives à l’ÉRE » ; « Construction des 

écoles suivant les normes standards en prévoyant un lieu pour l’espace 

vert et le jardinage ; Mettre le  chapitre relatif à l’environnement au  

début ou au  milieu du programme pour permettre l’acquisition de 

toutes les compétences et le continuum des connaissances d’un niveau 

à un autre » ; « Construire des nouvelles écoles publiques pour lutter 

contre les effectifs pléthoriques d’élèves et l’exécution de toutes les 

activités pédagogiques » ; « Doter les écoles en latrines et points d’eau 

suffisants » ; « Former de nombreux CPMF pour l’encadrement 

rapproché » ; « Initiation des enseignants aux méthodes et techniques 

de formation dans les écoles surtout privées  dont  les  enseignants  ne  

sont  pas  généralement  sortants  des  écoles  normales d’instituteurs » 
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; « Développement chez les enseignants de la motivation personnelle 

pour une éducation relative à l’environnement à l’école et en dehors 

de l’école » ; « Insertion  des  problèmes  de  l’environnement  

Guinéens  dans  le  programme  d’étude  avec l’ouverture pour 

l’enseignant d’enseigner les réalités du milieu d’enseignement » ; 

« Initier tous les enseignants et encadreurs rapprochés à l’élaboration, 

la gestion et l’évaluation d’un projet d’école » ; « Former tous les 

acteurs éducatifs à l’élaboration, le suivi et l’évaluation d’un plan 

d’action » ; « Doter toutes les écoles en matériels didactiques de façon 

générale et en éducation relative à l’environnement de façon 

particulière » ; « Initier  les  enseignants  à  la  pédagogie  relative  à  

l’environnement  et  à  la  pédagogie  du projet ». 

Dans les résultats ci-haut, des participants avaient fait remarquer le 

sous-financement du système éducatif guinéen.  Ce constat a été fait 

par le rapport annuel de performance 2018 du  secteur  de  l’éducation  

et  de  la  formation.  Dans  ce  rapport  annuel  (2018),  l’analyse  des 

résultats  atteints  par  le  programme  primaire  montre  sur  233  

latrines  prévues,  152  ont  été réalisées  soit  moins  81  d’écart.  Sur  

403  points  d’eau  à  aménager,  190  sont  réalisés  soit  un écart  de  

moins  213.  Ce  qui  prouve  que  les  propositions  faites  par  les  

enseignants  pour l’amélioration  de  la  gestion  de  l’enseignement-

apprentissage  en  ÉRE  pourront  être  faites difficilement.  

 

 

Fig. 2: Situation des Infrastructures scolaires au Public (Salles  
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sinistrées (écoles/établissements publics). 

 

Nombre total de salles de classe : 1632 réparties comme suit : Bon 

état (BE) : 1483 et Mauvais (ME) : 149. 

 

Tableau 2 

Besoins en salles de classe au Public 

 
N° Désignation Primaire Total 

1 Effectif  / élèves (2023-2024) 457 320 457 320 

2 Salles de classe nécessaires 7 622 7 622 

3 Salles de classe disponibles 1 632 1 632 

4 Besoins 5 990 466 574 

 

Selon  les autorités, « les cours relatifs à l’environnement se tiennent 

dans les classes. Un enseignant déclare que toutes nos leçons sont 

dispensées en classe car il n’y a même pas d’espaces de jeux pour les 

enfants  à  plus  forte raison d’espaces pour les cours  pratiques en 

environnement.  Un directeur  affirme  même  si à certains niveaux des  

programmes  les cours pratiques sont prévus, mon école a été 

construite par le propriétaire sans espaces. Un DSEE dit dans ma zone, 

c’est une seule école primaire publique qui existe et qui a de l’espace 

pour planter les arbres  d’ornement. Un inspecteur  aborde dans le 

même sens en disant les écoles  de  Conakry  au  niveau  primaire  sont  

majoritairement  privées  et  les  fondateurs  sont généralement non  

professionnels de l’éducation, et qui  construisent  des écoles  en  

élévation sans  laisser  d’espaces ».  D’après  ces  participants  dans  la  

majorité  des  cas,  il  n’y a  pas d’espaces prévus pour une éducation 

en environnement.   

Ces  affirmations  sont  confirmées  par  des  élèves  qui  déclarent :   

 

« nous  faisons  les  cours  en classe, il n’y a pas place pour autre 

chose ; on ne fait pas de pratique, la cour de l’école est petite ; on  ne 

fait pas de théâtres et de jeux dans les cours relatifs à l’environnement. 

Nous sommes dans le bâtiment en étage avec la cour pas grande. Par 

contre un groupe déclare qu’il ne fait  pas tous les cours en classe en 

ces termes  nous  faisons quelque fois des sorties à côté de l’école pour 
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voir les ordures  et on plante souvent les fleurs dans la cour qui est 

vaste ». Nos observations en classe, dans les écoles concernées par 

l’étude, vont dans le même sens des déclarations des élèves qui disent 

que les  cours sont généralement théoriques. Les cours relatifs à 

l’environnement se  font  en  très grande majorité en classe  car  il  n’y  

a  pas  d’espaces  pour  l’épanouissement environnemental dans la 

grande majorité des écoles. Dans nos observations, la grande  majorité  

des  établissements  n'ont  pratiquement  pas  de  panneaux  d'indication  

sur l'environnement  ou  s'il  en  existe,  cela  est  insuffisant.  La  

majorité  des  écoles  primaires  de Conakry  sont  privées,  dont  

certaines  sont  des  maisons  d’habitation  transformées en  de  très 

petites salles de classe, peu éclairées et peu aérées. 

 

 

Fig. 3: La situation des infrastructures à rénover et besoins en 

mobiliers scolaires 

 

Des enseignants disent qu’ « ils font leurs cours en utilisant le groupe 

classe. » Ils disent que « les élèves ne sont pas assis en général par 

sous-groupe, mais  sont assis 3 à 4 par table banc faisant  face  au  

tableau  noir ».  Cette  même  déclaration  a  été  faite  par  des  

encadreurs  de proximité  (directeurs,  CPMF,  DSEE,  inspecteurs).Un  

directeur  déclare  en  disant « dans mon école l’effectif est  
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pléthorique, nous sommes obligés de mettre les  élèves 3 ou 4 par 

table-banc. »  Un  CPMF  aborde  dans  le  même  sens « les  écoles  

que  nous encadrons sont plupart privées et les élèves ne sont pas assis 

en général en sous-groupes car  les  enseignants  dans  la  grande  

majorité  ne  sont  pas  professionnels  de  l’éducation. »  Un  DSEE  

déclare « les  écoles  de  ma  juridiction  sont  à  98%  privées,  les 

enseignants  n’ont  pas  fait  en  général  de  formation  initiale  en  

éducation.  La  formation continue bien que rare par manque de 

subvention ne concerne pas les écoles privées. Les fondateurs ont peur  

de former leurs enseignants qui ne  sont pas fixes dans une école. Les 

élèves sont assis en groupe classe. » 

Les résultats de nos entrevues montrent que les élèves,  sont assis en 

moyenne 3 élèves par table banc. D’après nos observations, les table-

bancs sont disposés de manière que tous les enfants  font  face  au  

tableau  montrant  le  modèle  d’enseignement  transmissif.  Des  élèves 

disent  qu « ’ils  ne  sont  jamais  repartis  en  sous-groupes  par  leurs  

maîtres  pendant l’enseignement d’une leçon. » Un élève mentionne 

« le maître reste au tableau explique la  leçon  puis  écrit  le  résumé  

au  tableau  que  nous  notons  dans  les  cahiers  de  leçon. »  Pour 

certains maîtres « tous les cours se tiennent dans les salles de classe 

qui sont  souvent  très  petites  par  rapport  aux  effectifs  des  classes. » 

 

Fig. 4: La situation du personnel de l’IRE pour l’année scolaire 2022-

2023 
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Au regard de ce scénario, le personnel en activité  est de 3 435 dont 

2 446 femmes répartis comme suit : Enseignement élémentaire : 3052 

dont 2260 femmes ; DSEE : 127 dont 67 femmes ; DCE : 205 dont 94 

femmes ; IRE : 51 dont 25 femmes 

Le personnel sans charges administratives : Les cas d’abandon 4 dont 

1 femme ; en formation 20 dont 9 femmes, incapacités d’exercer 

(malades) 53 dont 3 femmes, les cas de décès16 dont 6 femmes. Soit 

un total de 93 cadres dont 19 femmes sans charges. 

A partir des données statistiques bien fournies notamment effectifs des 

élèves, des Instituteurs/Professeurs en situation de classe et le nombre 

de salles de classe par niveau, les différentes variables scolaires se 

présentent ainsi qu’il suit : 

 

 
 

 

Fig. 5 : Situation des variables scolaires 

 

Instituteurs 1 980 ; Elèves 143 077 ; Salles de classe 2507 ; Les Ratios 

en moyenne sont : Elèves /maître 72 ; Elèves / salle /classe 57 ; Elèves 

/ Table banc 3. 

Par rapport aux matériels didactiques et aux supports pédagogiques, 

des enseignants affirment « qu’ils  ne  disposent  pas  de  matériels  

didactiques  en  éducation  relative  à  l’environnement ». Concernant  

les  supports  pédagogiques,  ils  déclarent  « se  contenter  des  manuels  
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de sciences d’observation, d’éducation civique et morale qui abordent 

le volet environnement en général  avec  des  contenus  relatifs  à 

l’acquisition  de  connaissances. » Un  directeur  affirme que « pas de  

laboratoire dans les écoles.  Ce sont les écoles publiques qui sont 

dotées de livres. Il  n’y  a pas de matériels spécifiques adéquats en 

ÉRE ni de livres de maîtres avec son guide. Un CPMF déclare que pas 

de ressources dans les écoles. Pas de laboratoire,  pas  de  matériels  

didactiques  adéquats  en  ÉRE,  pas  de  livres-élèves  dans  les écoles 

privées ni de livres maîtres. » 

Des élèves disent « qu’ils ont des lacunes dans le cadre de formation 

relative en environnement. » Certains  déclarent que « les programmes 

de formation ne sont pas toujours achevés pour faits de grèves des 

enseignants ou des mouvements politiques. D’autres disent qu’ils 

n’ont pas d’espace  à  l’école  pour  les  cours  pratiques  et  que  les  

travaux  d’assainissement  à  l’école privée sont faits par le service 

d’hygiène. »  Un autre groupe d’élèves dit que « ce sont les élèves 

punis qui assainissent les écoles et que le balayage des classes  est  

confié  aux  filles  dans  les  écoles  publiques.  Ils disent aussi  qu’ils  

ignorent  la  technique  de  travail  en  groupe ».  Les  enseignants  

interviewés affirment  « que des élèves viennent à l’école avec leurs 

langues maternelles sans un préalable en français qui devient un 

obstacle pour leur apprentissage. » 

Par ailleurs, concernant au deuxième objectif spécifique de notre 

recherche, à savoir indiquer les points d’insertion des notions ÉRE 

dans les programmes du primaire. Nous  présentons  les résultats  issus  

de  l’analyse  des  référentiels  de  programme  du  primaire  en  Guinée,  

des manuels des disciplines d’accueils des leçons en environnement  

en utilisation au primaire et des documents pédagogiques des maîtres 

chargés de cours au primaire à Conakry. 

 

Item 1: Que pensez-vous des contenus environnementaux des 

programmes d'études du primaire? De quelle manière abordez-vous 

l'éducation relative à l'environnement dans les disciplines ayant des 

apprentissages en lien avec l'environnement ?  

 

Parmi les disciplines  du primaire en Guinée, ce sont les sciences 

d’observation et l’ECM  qui  sont  les  disciplines  d’accueil  en  

matière  d’environnement.  Pour  l’analyse documentaire,  dans  les  
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brochures  programmes  relatives  aux  deux  disciplines,  nous  avons 

regardé les leçons, les compétences relatives à ces leçons, les contenus 

associés, ainsi que les stratégies d’enseignement de ces leçons. 

Toujours  dans  le  cadre  des  référentiels,  nous  avons  regardé  les  

plans  de  progression  de ces deux disciplines  d’accueil pour  

connaître  d’une part,  les places occupées par les  leçons  dans  l’ordre  

d’enseignement.  D’autre  part,  pour  voir  le  nombre  de  fois  la 

programmation de la leçon par  semaine  et  pour connaître la durée 

accordée à chaque leçon.  

Ces informations ont pour utilité  de  connaître  en finalité quelle est 

l’importance accordée aux leçons relatives à l’environnement. 

Chacune  de  ces  disciplines  (sciences  d’observation  et  éducation  

civique  et  morale)  a  des programmes de formation aux CP (cours 

préparatoires), aux CE (cours élémentaires) et aux CM  (cours  

moyens)  avec  des  rubriques  (compétences,  leçons,  contenus  

associés,  stratégies tous accompagnés de plan de progression). Il faut 

noter aussi que pour chaque classe et pour chaque discipline existe un 

livre fait par l’INRAP appelé manuel-élève. 

Concernant  les  manuels  élèves,  l’analyse  a  porté  d’abord  sur  la  

présence  ou  non des  leçons programmées  dans  les  référentiels,  

ensuite,  sur  la  chronologie  des  leçons  et  leurs  contenus pour savoir 

s’il y a une concordance entre les programmes et les livres-élèves. 

L’analyse  documentaire  a  donné  les  résultats  suivants :  en  ce  qui  

concerne  la discipline Sciences d’observation au CM2,  le thème « 

écosystème » à la page 86,  semaine 37 dans le  manuel Sciences 

d’observation Editions Tabala République de Guinée-Conakry 2005 

n’existe  que  dans  le  plan  de  progression  à  la  20ème semaine  sur  

26.  Dans  la  brochure programme, cette  leçon  n’a pas de 

compétences planifiées, n’a pas de contenu-associé ni de stratégie 

d’enseignement. 

Les  leçons  relatives  à  l’environnement  sont  situées  dans  le  manuel  

en  dernière  position  à partir  de  la  page  86  soit  la  37ème semaine.  

Ces  leçons  qui  se  suivent  dans  le  manuel  sont discontinues  dans  

le  référentiel.  Dans  le  plan  de  progression  du  référentiel,  pour  

les  trois principales leçons relatives à l’environnement dans le 

programme à savoir : « Exploitation des ressources du milieu et 

qualité de vie ; Sources de pollution et conséquences et Ecosystèmes » 
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on prévoit de donner ces trois  leçons en deux séances de cours de 45 

minutes en une semaine au lieu de 3 séances au minimum. 

Ces constats prouvent que le volet environnement n’est pas une 

priorité dans le programme de formation des élèves au primaire. Nous 

avons remarqué que moins de thèmes sont proposés et ceux qui sont 

proposés se font en fin d’année avec très peu de temps alloué.  Alors  

que  les perturbations  comme  les  grèves  des  enseignants  et  des  

mouvements  politiques  pendant l’année scolaire peuvent entraîner le 

non-achèvement des programmes créant des lacunes chez les élèves. 

Par  rapport  à  la  discipline Education  Civique  et  Morale  au  CM2,  

les  leçons  relatives  à l’environnement sont discontinues dans le 

programme. Dans le plan de progression, chaque leçon  est  

programmée  pour  1H30  minutes  mais  les  deux  principales  

relatives  à l’environnement  à  savoir : « Exploitation  abusive  des  

ressources  de  l’environnement  et participation individuelle et 

collective à la protection de l’environnement » sont programmées 

pour 1H30 soit deux séances de 45 minutes en une semaine au lieu de 

quatre séances en deux semaines au minimum. 

Dans  le  manuel  en  cours  d’utilisation,  les  cinq  principales  leçons  

sont  autrement  intitulées avec  l’absence  dans  le  manuel  de  la  

« leçon participation  individuelle  et  collective  à  la protection de 

l’environnement. »  C'est-à-dire que l’appellation de la leçon dans le 

programme est souvent différente de celle des manuels ou bien que la 

leçon  soit  absente dans le manuel.  

Cela  peut  conduire  l’enseignant  par  manque  de  document  à  ne  

pas  aborder  cette  leçon  ou conduire à la non-uniformisation des 

savoirs enseignés. Ces constats prouvent à suffisance que peu  de 

thèmes  sont  abordés  dans  le  cadre  de  l’environnement  et  qu’il  

n’y a  pas de temps suffisant pour peu de thèmes proposés. Ce qui ne 

permet  pas  aux élèves d’avoir des aptitudes responsables dans un 

monde menacé par le changement climatique. 

Quant à la discipline Sciences d’observation au CM1,  dans la partie  

« plan de progression du référentiel »,  les  leçons  existantes  sont  

dans  le  manuel  mais  elles  sont  prévues  pour  les dernières semaines 

de l’année scolaire. Aucune importance n’est donnée aux leçons 

relatives à l’environnement car pour deux séances de cours dans la 

semaine, on trouve quatre leçons programmées.  Par  exemple,  à  la  

18ème semaine  pour  deux  séances  de  cours  de  45  minutes chacune, 
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les quatre leçons sont programmées dont deux portant sur  

l’environnement. Cet état de fait ne peut pas permettre à l’enseignant 

de faire une bonne leçon axée sur l’acquisition de connaissance à plus 

forte raison une leçon relative à l’éducation environnementale utilisant 

les pédagogies actives. La même situation se présente à la 21ème 

semaine pendant laquelle, deux leçons dont « l’hygiène de l’habitat et 

qualité de vie » sont programmées pour deux séances de cours de 45 

minutes chacune c'est-à-dire chaque leçon pour 45 minutes, Cela ne 

peut pas permettre aux maîtres d’avoir un temps suffisant pour le 

réinvestissement au cours duquel, il doit amener les enfants à 

pratiquer. Le même constat existe pour les 22ème et 25ème semaines 

dans le référentiel de programme. 

Pour  l’Education  Civique  et  Morale  au  CM1,  trois  leçons  relatives  

à  l’environnement  sont prescrites au programme en ECM au CM1. 

Ce sont : « l’Hygiène du milieu et qualité de vie; l’exploitation  

abusive  des  ressources  de  l’environnement  et  participation  

individuelle  et collective à la protection de  l’environnement ».  Dans 

le plan de progression du référentiel de programme, pendant les 8ème 

et 11ème semaines, nous avons quatre leçons programmées soient deux  

leçons  de  30  minutes  pendant  une  semaine  ce  qui  ne  peut  pas  

permettre  d’appliquer correctement les cinq pas didactiques à plus 

forte raison penser à mettre les apprenants sur les cinq objectifs définis 

par l’UNESCO en matière d’ÉRE. 
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Tableau 3  

Objectifs associés aux cinq catégories d’objectifs de l’ÉRE de 

l’UNESCO  

 

 
Source : Sauvé, (1997 : 82) 

 

Par  rapport  à  la  discipline Sciences  d’observation  au  CE2,  les  

leçons relatives  à l’environnement  dans  le  manuel,  ne  sont  toutes  

pas  dans  le  référentiel  et  celles-ci  sont programmées pour les 

dernières semaines de l’année scolaire. L’absence des contenus 

relatifs à une leçon dans le référentiel, rend incapable l’enseignant 

pour la préparation d’une leçon car il  n’a  pas  de  référence  par  

rapport  aux  compétences,  aux  stratégies  et  aux  contenus  à 

enseigner. Ces difficultés de préparation des leçons par l’enseignant 

conduisent à des lacunes dans  la  formation  des  apprenants.  La  

programmation  des  leçons  pour  la  fin  d’année  est  un facteur 

pouvant amener le non-achèvement des programmes. 
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L’analyse des documents pédagogiques relatifs à la discipline  

Education Civique et Morale au CE2  montre : dans le plan de 

progression du référentiel, quatre leçons sur cinq se rapportent aux 

leçons prévues dans le manuel scolaire mais différemment intitulé. Ce 

qui rend la tâche difficile aux enseignants dans la préparation des 

leçons, surtout dans les écoles privées où la majorité des enseignants 

sont non professionnels de l’éducation donc non formés à l’utilisation 

des référentiels.  

Dans  le  cas  de  la  discipline  Education  Civique  et  Morale  au  

CE1,  le  manuel  en cours d’utilisation  présente  trois leçons relatives 

à l’environnement à savoir : « je prends soins de mon environnement 

page 36 ;  je protège la nature  page 42 et  je préserve l’eau et ma santé  

page 44. » Ces trois leçons n’existent pas dans le référentiel  comme 

intitulées dans le  manuel.  En  effet,  le  référentiel  parle  de  cinq  

leçons  à  savoir : « Hygiène  alimentaire; Hygiène du milieu; lutter 

contre les feux de brousse et le déboisement ; gestion des points d’eau 

et qualité de vie des populations ; lutte contre l’insalubrité, la pollution 

et qualité de vie ». Cette confusion rend la tâche difficile aux 

enseignants qui n’enseigneront pas la même chose  à  tous  les  

niveaux.  Ce  qui  est  une  source  de  lacune  pour  les  apprenants.  

Dans  ces leçons, l’accent est généralement mis sur l’éducation pour 

l’environnement et sur l’acquisition de connaissance. 

En  ce  qui  a  trait  à  la  Science  d’observation  au  CP2,  dans  le  

référentiel  et  dans  les manuels  scolaires,  existent  plusieurs  leçons  

relatives  à  l’environnement.  Mais  celles-ci  sont généralement 

situées dans la deuxième moitié du programme. Ce qui peut conduire 

au  non achèvement  du  programme  en  cas  de  perturbation  au  cours  

de  l’année.  Ce  sont  des  leçons axées sur l’acquisition de 

connaissance en général. Or l’ÉRE selon l’UNSECO doit être axée sur  

les  cinq  objectifs. 

  

    4.1 Discussion  

L’analyse qui précède montre que les programmes d’études de 

l’enseignement primaire en Guinée, offrent certaines possibilités de 

faire de l’ÉRE dans le cadre de l’enseignement disciplinaire. Ces 

possibilités demeurent, cependant, trop ponctuelles et quasi 

essentiellement orientées vers la transmission des connaissances. Une 

réelle remise en question de nos propres rapports avec 
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l’environnement, de même pour la prise en compte des objectifs liés 

au développement des compétences, de l’état de l’esprit et de la 

participation effective à la solution de certains problèmes 

environnementaux. Or, l’environnement est à l’heure actuelle 

largement sous-exploité dans les programmes d’études. Cependant, il 

me semble que les enseignants du primaire, du fait qu’ils enseignent à 

un seul et unique groupe, ont une mainmise sur l’enseignement des 

programmes d’études et les apprentissages des élèves. Djané (2012) 

dans sa thèse intitulée « Education Relative à l'Environnement à 

l'école primaire en Côte d'Ivoire : Diagnostic et enjeux d'une 

pérennisation » avait trouvé que les instituteurs des classes pilotes 

révélaient dans leurs propos, l'environnement-nature et 

l'environnement-milieu de vie. Quant à Beaudet (2013), dans son 

étude intitulée « Situation actuelle de l’éducation relative à 

l’environnement dans l’enseignement secondaire en République du 

Benin » avait révélé la présence de la représentation environnement-

milieu de vie dans le discours de tous enseignants interviewés et que 

l’environnement - projet communautaire se distinguait des autres par 

son absence dans le discours des enseignants. Enfin, une meilleure 

pratique pédagogique de l’ÉRE serait celle qui selon les cas et les 

opportunités, utiliserait une combinaison des approches cognitive, 

affective, pragmatique et morale, tout en s’articulant sur l’approche 

praxique. 

La suggestion de L. Sauvé d’associer l’ÉRE à l’enseignement de 

chacune des disciplines ne serait applicable, à l’échelle nationale, à 

court terme, puisque cela impliquerait une révision approfondie et une 

refonte des programmes actuels, voire une réforme du système 

éducatif par des pédagogues qualifiés et spécialisés en la matière, ainsi 

que des moyens financiers. Il serait souhaitable de procéder par une 

révision des programmes, et effectuer une intégration partielle de 

l’ÉRE dans les disciplines porteuses (l’Histoire-Géographie, les 

Sciences d’observation), de tester et d’évaluer ses résultats, avant de 

réaliser une intégration totale.  

De plusieurs auteurs (Berthelot, 2007 ; Djané, 2012, Ghouty 2016) ont 

montré, c’est le même problème de forme et de fond par rapport aux 

leçons d’ÉRE dans les documents pédagogiques rencontrés dans cette 

étude à Conakry qu’on rencontre dans d'autres pays de l'Afrique de 

l'Ouest francophone. Les problèmes de l'ÉRE au primaire à Conakry 
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s'inscrivent donc au cœur d'un réseau de problèmes en matière 

d'enseignement primaire également présent dans les pays de la sous-

région. D'autres recherches pourraient notamment s'attarder à l'étude 

de ce réseau de problèmes et proposer des solutions plus globales pour 

les résoudre. La Guinée et la sous-région gagnerait à accorder une 

place de choix à l’ÉRE en la rendant interdisciplinaire et en améliorant 

la qualité des manuels et programmes. Car comme l’ont indiqué 

Brugeilles et Cromer (2005 cité par Djané, 2012), le manuel scolaire, 

source d'informations, vectrices et organisatrices privilégiées de l'état 

des connaissances et des savoirs, participe à la socialisation et à 

l'éducation de l'élève. Ainsi, elle participe énormément à la 

transformation des représentations de ceux-ci (Brugeilles et Cromer 

cité par Djané, 2012 :190). La stratégie internationale d’action en 

matière d’éducation et de formation relatives à l’environnement, 

formulée au congrès de Moscou en 1987, confère à l’ÉRE le rôle de « 

définir les valeurs et les motivations favorisant les comportements et 

les mesures qui contribuent à la préservation et à l’amélioration du 

milieu environnant. De tel rôle découle du fait que « les 

comportements ne pourront véritablement changer tant que la majorité 

des membres d’une société n’aura, librement et consciemment, 

intériorisé des valeurs plus positives à l’égard de l’environnement» 

(UNESCO-PNUE, 1987). Le rapport de la Commission sur 

l’environnement et le développement intitulé « Notre avenir à tous » 

et communément appelé « Rapport Brundtland» reconnaissant 

l’incapacité de la communauté internationale à contrecarrer les 

problèmes socio-environnementaux fait donc appel à l’éducation 

relative à l’environnement. Dans ses recommandations, il stipule 

qu’un « enseignement devrait porter sur l’environnement et être 

intégré aux autres disciplines du programme officiel à tous les niveaux 

en vue de développer un sentiment de responsabilité à l’égard de 

l’environnement et d’enseigner aux apprenants comment le surveiller, 

le protéger et l’améliorer » (Brundtland, 1987). 

 

    4.2 Limites de la recherche 

Notre travail peut, au vu des difficultés que nous avons rencontrées 

sur le terrain au cours de l'enquête proprement dite, contenir des biais. 

Les différents acteurs interrogés ne nous ont peut-être pas toujours 

donné les informations telles qu'elles se présentent dans la mesure où 
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on constate un écart entre leurs pratiques et les notions qu'elles sont 

supposées maîtriser. Par ailleurs, les responsables de ces programmes 

probablement par soucis d'arranger l'image de leur structure, nous ont 

empêchés d'avoir accès à des informations qui seraient d'une utilité 

certaine dans notre travail. Des concepteurs de programme ont opposé 

un refus à l'enregistrement sur support audio de l'entretien que nous 

avons eu avec eux en avançant quelques alibis d'ordre professionnel. 

Les ONG craignaient de laisser à la portée d'une personne étrangère à 

leur structure des documents dits confidentiels tels que les fiches de 

contrôle ou cahier de l'animateur. 

Malgré ces imperfections, les résultats auxquels nous sommes 

parvenus dépeignent la réalité de l'exécution des programmes d'ÉRE. 

Toujours dans le cadre des limites, nous avons constaté tout au long 

de notre recherche la promptitude, la disponibilité, le bon accueil et le 

soutien aussi bien des autorités et animateurs des ONG que des 

enseignants. Cependant, certaines difficultés majeures ont atténué 

notre volonté de mener des investigations plus approfondies. Il s'agit 

essentiellement de quelques facteurs de contreperformance liés au 

temps et à la mobilisation des enseignants et élèves. En outre, la 

plupart des ouvrages spécifiques nécessaires à notre étude n'étaient pas 

facile d'accès. En conséquence, toutes les consultations devraient se 

faire sur place au regard du caractère dit confidentiel de certaines 

publications ; cette situation nous a contraint à effectuer plusieurs 

déplacements a l’INERAP, à passer de longues heures dans leurs 

centres de documentations. 

 

Conclusion 

 

L’analyse qui précède montre que les programmes d’études de 

l’enseignement primaire en Guinée, offrent certaines possibilités de 

faire de l’ÉRE dans le cadre de l’enseignement disciplinaire. Ces 

possibilités demeurent, cependant, trop ponctuelles et quasi 

essentiellement orientées vers la transmission des connaissances. Une 

réelle remise en question de nos propres rapports avec 

l’environnement n’existe pas, de même pour la prise en compte des 

objectifs liés au développement des compétences, de l’état de l’esprit 

et de la participation effective à la solution de certains problèmes 

environnementaux. 
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En ce qui concerne l’aspect novateur de notre recherche, elle est 

novatrice en ce sens qu’elle prend en compte les propos des élèves. En 

ce qui concerne des convergences de notre recherche avec d’autres 

études en ÉRE, nous disons que notre étude est dans le groupe des 

études ayant fait l’état des lieux relatif à l’ÉRE. Parmi ces auteurs, 

notre étude est très proche par exemple de celle de Beaudet (2013). 

Nous avons tous traité les représentations relatives au champ de 

l’ÉRE. Tout comme Beaudet, notre étude a déterminé les pratiques 

enseignantes. Nous avons aussi identifié les éléments d’infrastructures 

pédagogiques en matière d’ÉRE. Cependant, des différences entre 

notre recherche et celle de Beaudet (2013), nous avons constaté qu’en 

matière de représentation, qu’il s’est intéressé seulement aux 

enseignants alors que notre étude est allée au-delà en s’intéressant aux 

directeurs, aux inspecteurs ainsi qu’aux élèves pour voir dès ce 

premier niveau ce qu’on pense de l’environnement, de la relation 

éducation –environnement. 
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